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La Pologne Pittoresque 
---cm---

WILNO 

Ville Lle :200.000 lwliJtu,1b s~111s 11 a111,\ H.\' • -- Je::; AllL• ­
manc..ls ont cnleve le::; Yuic·s cu J!)l5 -- et pour aim,j 
dire saos trottoir, nvec des c~rniveanx 11'es profouch 
pour Jn, nrige f't d(•s 1·, rng(• C' s <I<· tlalJ,, s etruit es qni 11(• 
laissent plncr (Jll ' i, d1°ux filcs de pa :=: ;e ants. Or, du !Jmil 
de ses collines, 1 ct1e vill(' nppaniit trrnt 11 coup con1L1H' 
un irnrnense jmdrn : les 1U8iso11s do peu cl ' nppr1rc11c1' 
sont souvent con r,truites sm· <lrs 1·01us plaHtecs Ll ' ar­
bres, premier 1·cflrt de ro1·ir11t. Dr cette masse rł (• 
constructions rnisrral)IPs, di.-semi11ecs ctans In venlu1t', 
emerg:mt d'aut1 (' 1m 1·t 11t1 110111il1 P innoyal1Jc ur l1nutc-; 
silhouei.tcs de 111r,1111111 1• rll :;, sm to11t tt'egliscs ; cai si 
Wilno est une de;-; plus orieJJtnlcs JHtl'llti les cites polu · 
naises, eJlc est pm· cxc•0 Jlrnrc In , illo dn styl e lwrn­
que ; non seulPrnent !es rnm111111e11ts ,ctcs XVf[e et 
xvnre siecles, qni y al,ornicllt, ile . seraie1J1 grurr,:lP­
ment pas indigncs de l' \niriclie on rnemc de l'Il11lir, 
mais vVilno a mL'lllG cu sou s1yle Dt'iginal, et scs erolrs 
d'archiiec'le~ et d<' Sl'Uipteurs 011t rnyonn~• su t' ]Ps r e­
gions voisincs, y ,·0111p1 i,::; les pHys ge'r11'ianiques. 

Wilno, olt Je Fnrni;ais est accueirn dans si1 
la.ngue - d'une fn<;on to11dwutc , Pst de ces villes cpii 
oni le pl'ivilege cle farmer des devots. Jl faut ecouter IP 
1'ecit des ma.lhenrs de la c:ite poul' compre11dre son 
aspect incroyablcrnrnt chaotique. Cnpitale u.es gTarnls 
ducs de Lithuarno depui::; 1320, clnć-tienne depuis 1387 
elle comptait daus ce XVI0 sieclc si hl'illant pour toutc 
la Pologne plus de 100.000· habitants. Rav11gee par les 
Russes en 1654-1660, _elle connut dG nouveau au xvnre 
siec·le une ere de grande prosperite, mais apres le;:; 
parta.ges elle subH de la part des Russes des efforts 
violents d'assimilation. Cillq mille viC'Hmes, sans pa1'-
♦ler des proscrits, 1·enclen(, ici celebre. le norn, de Mou 
rawieff le Pendeur ; on peut dire cl'antre part, qu'eu 
dehors des monuments; il ne restc que des vestiges iD­
signifiants de la Yille polonaise ; Jes ulireux batiments 
de brique jaun:1:tre o.u blanchatre qui cnractfaisenr 
l'architecture officielle-, militaire śurlout, cle l'ancie11 
empire des tsars fornrent le plus saisissant contraste 
avec des edifices tout nnpregnes d 'esprit medite,Ta­
neen : <_;a et la, da11s quelque ruelle etroite, au fond 
d'une cqur, on decouvre encore quelques vestiges de 
maisons anciennes, ay_ant. en generał des pilastres et 
des arcades a l'italienne. 

La visite de ·wnno - ~s.t rendue singulierement at­
trayante par le caradere m.ouvemente du terrai°:. A 
chaque instant on clecouvre des points de vue pitto-

l"esques et varies sur Ja ville ; tous ses monuments 
erne r-gent parmi le dedale des immeubles mesquins ou 
modestes comme de_ grands vaisseaux abanqonnes par 
la mer. Rues t'itroites de campagne, avenuas plantees 
de platanes qui ont au surplus souvent Iem· charme 
certa.in, sorte de grand village traverse par-une petite 
riviere, la Wilejka, qui saute sul' des cailloux. 

Le pittoresque de la 1"ue n' est pas moincLre ~t ,vilno 
r:ru' a Varsovie. Sous un clirnat tlej fi sensible1111ent plus 
rude, o,n n'y circule l'hiver, pendant plusieurs mois, 
qu'en traineaux, la neige et la glac;~ recpuvrant lr• 
sol d'une couche epaisse, multiplia.nt les aspects pitto­
l'esques. sur les toits de la vme. L'ete, une f-oule fiima ­
ble, 01.1 les type3 feminins sont particulie]'.'ement ca­
racteristiques et agreables,, circ.ule lo_nguement, ju-. 
qu'en pleine nuit, dans une atmo~phere chaude c0 t dejt't 
parfumeP d'un souffle oriental. 

Pierre FR15c.-\STEL, 

P1ufes.\e11r r) I·111sliflll r/,· Fru11ce ri , ·ru·suri,.. 



U n glorieux savant : IGNACE MOSCICKI 

-:\f. TG\\CE ~TO SCTCK I ( 1111 mili ' 11 ) 

l guacc .~Io6cic:l<i est ne le l•'r DEicembre 1867, aux em1-
l'ons <le Płock, en Pologne dite russe. Sa vie toute en­
t iere fut consacree a sa patrie et a la science. 

.'on grallll-pere avait pris part a l'insurredion de 
1830, son pern Pt ses de11x oncles a celle de 1863. Sou 
µere fut mem e intern<'• quelque ternps a la citaclelir 
n1sse de Varsovie. 

Ignace 'IIoscicki fit ~es etudes au lycee tle Płock e· 
le contiuua il l"Ecolc Technique de Varsovie. En 1887, 
il su i t I , cours cle la Faculte tle ohimie a l'Ecole 
Polyteclmique de Rlga. De retour a Varsovie, il de­
dent un des chefs de la jeu11esse qui veut Jutter pour 
la liheiation rl e Ja Pologne. Aussi, est-il bientót oblige, 
par le~ autoriles russes, de quitler sa patrie. 

Il se remi i'.-t Londres en 1892, avec sa jeune femm e, 
rt il co11tinue .·es efforts poqr la liberation de Ja Polo­
gne, tout eu gagnant sa vie comme onnier d 'uslu r. 
En 18!)7, son compatriote, "\I. Wierusz-Ko,valski, pro­
fess eur a 1'1-ni\C'rsite de Fribourg, le fait nomme1 
a:sistant pres cle la t:hail'e de physique qn'il occupe 
lul-me1ue. r.•est lit qu'Iguace ~Ioscicki va comrnence l' 
ses t1 aYuux Tien1.ifiques personnels. 

Prevoyant la procliaine resurrection de la 1 ologne. 
des cette epoque, il nc \'end ses bre,·ets qu'en re,.e rvant 
les droit • de la Pologne libre. 

En 1901 , se cree en uisse, pour ex11loiter ses proce­
des, une Societe de l'Acide . "itrique, et plusicurs usi­
nes, cle plus en plus importantes. 

Une Societe Generale des Condensateurs achete le~ 
bręvets Moscicki et construit une grande usine, d'ou 

sortirn. eu purticuller le eo11deusateur de 50.000 volts 
employe au poste de radiocliffusion de la Tour Eiffel. 

Eu 1912, on confie au savant la. chaire d'electr o­
c.: llimie techniqne de l"Ecole Polytechnique· de Leopol 
,en Pologne dite autricl1ie11ne). 11 fait venir de Suisse 
ses appareiL qu'il offre a l'Universite leopolitaine. 
11 groupe ses amis et collaborateurs en un etablisse­
ment de recherches scientifiqu_es et techniques d it 
,c }Ictan », a, ee une revue mensnelle du meme nom. 
Les debuts de ce groupe sont tres rnodestes : il a son 
siege dans une ca\'e de l 'Universite ! 

~I. }Ioscicki est nomme rloyen de la Faculte de Chi­
uiie a Leopol, de 1915 a 1917. 

En 1917, il organise a Jaworzna une fabrique d'azote. 
Jl perfectionne l' ind nstrie petrolifere. 

Eu 1922, le Gouvernement de Ja Pologne liberee lui 
c-onfie la direction des usines d'azote de Chorzow en 
Haute-S.:. lesie. Les Allcmands ont abanclonne ces usines 
rl'une importance considerable, avec l'espoir que les 
Polonais ne reussiront pa i?t J_es remettre en marche, 
tl'autant plus qu'ils ont ga1clć Jes secrets de fabricatio.n 
et emporte certains appateils. An bout de quelques 
annees, :\I. :\Ioscicki , non eulement a remis l'usine en 
rnarche, mais, grace a l'inYention de nouveaux pro­
cedes, il a do uble -.,on rendernent d'avant-guerre. 

En aout 1925, il est 11omme lJrofesseu r a l'Ecole 
Polyteclrnique de \ arsoYle. Il trnnsporte dans la capi­
tale son Institut de Recherches Chimiques. L'Etat lui 
uvait deja offert un tcnain a Varsovie, et les Polonals 
cl' Americ1ue, 30.000 dollars, pour cet Institut. 



une de oouvre, les plus importantes accomplies a 
cette epoque par :.\1. :.\1oscicki, est l'edification des 
Usines d'Etat des Composes cl' Azo te, vaste ensemble 
industriel qui produit en quantite les engrais arti­
ficiel , et auquel a ete clonne le norn de son fondatenr, 
:\Ioscice. 

Le 1•,. Juin 1926, :\I. :\Ioscicki est appele aux h autes 
fonctions de President de la Republique Polonaise. 

:.\I. :\Ioscicki est Do cteur l1onoris causa de l'UniveT­
site de Pari . . 

Une de ses plus recenles inventions est celle cl' un 
appareil pour la produclion cl·nn a ir analogue a celui 

tle la haute montagne. Cet appareil est utilise par la 
science electro-med.icaJ.e qui connait dej a les bobines 
,Moscicki. Son inventeur l'a offert a l'huinanite souf­
frante. 

Varsovie vient de feter le jubile des travaux de 
::-.1. :\Ioscicki. La Sllisse et la Tche,cosJovaquie ont tenu 
a s' associer aux fefes du jubile. 

Vous voulez, n'est-oe pas, chers lecteurs, vous asso­
cier a !'hommage rendu a ce grand savant et a cet 
homme de bien ? Ecrivez-nous ! Nous vous en donn e­
rons le moyen. 

A PARIS 
---(1),>----

1', GROl'PE D1 ED (' DIA"ITS POLONAIS A PARIS 

(U n celebre peint1·e et grcl'ł!eu1· cracovien, M . L eon 
Kowalski, nous raconte ses so1.n1enirs de jeunesse dans 
im livre plein de charme et d.e gaite : « Par le pincean 
et la plume ». n Cl suivi les cours cle l'Ecole des 
Beaux-Arts a C'J"aJco,vie, et il esl venu termin er se, 
etudes a Paris). 

La vie a Paris etait tres remplie. Nous etions jeun e.s, 
et cette vie, qui nous etait apparue autrefois comme 
dan un reve, et qui nous entourait maintenant de 
toute sa realite, etait faite dJ'une suite d'encl1antcments 
qui nous eblouissaient : Travail a la celebre Academir 
Julien chez Jean Paul Laurarns e,t Benjamin Constant, 
pr,eparation au « Salon » dans notre propre ateilier, et 
no,s heures de travail tenninees, jouis,sance de tout 
1l'eclat de la vie des rues de Paris ; Grands Boulevards 
houillonnants comme un torrent, galeries privees qui 
creaient cle nouveaux •courants artistiques : Durand 
Ruel, Bergheim, Bingue et beaucoup d'autre,s, pen­
dant que le puissant Louvr,e et le Luxembourg main­
tenaient la traclition ; Chatelet, concerts Colonne et 
Lamoureux, ou nous ecoutions de la belle musique . 

Mardi-Gras, « La vache enragee, l)' « Grandes Eaux d·~ 
Versai11es ». Quelle avalanche d'impressions a.pres la 
t ranquil'le Cracovie ! Les semaines, les mois passaient .. . 

Tous le,s dimanches, ::Madame Górska, bonne, sympa­
lhique et eleg-ante comme son mari, nous invitait tous 
i 1. dejeuner. iOutre Puget et Rydel, il y avait encore 
:vL Louis Górski, ~1. Henri Opienski (deve'r!,u un musi­
ci.en celebre), et toujours quelque voyageur arrivant 
de Cracovie venait voir ,c e jour-la les Górski. Comme 
nous etions oc,cupes toute la semaine, ,c'est seulement 
le dimanche que nous nous voyions chez les Gorsk.i. 
C'etait une habitud.e etabilie. iL'appartement de Górski, 
l·onservateur de la Bibliotheque pollonaise, etait situe 
a un •etage eleve ; il etait intime et agr€able ; par les 
fenetre,s, on apercevait la Seine. 

Nous aimions beaucoup c•es reunions, p€ut-etre parce 
que, quelquefo:s, on se sent bien isole dans ce grand 
Paris, surtout les jours de fete, tandis que chez his 
Gar.ski, les boheme,s que nous etions se trouvaient dan::1 
un mmeu accueillant et chaud. Puis, il faut bien le 
dire, nous trouvions la un succulent gigot de mouton 



uu un filet a l'anglaiso qui n'etaient pa a dedaigner 
apres une semaine de repas ii 1 fr. 30 ,chez :M. Leduc, 
(aujourd'hui, le meme repas co-O.te dix franc.s) et qui 
nous permettait cl'nttendre sarn, trop d'impatience le 
d/imanche rnivant, cl'autant plus que le róti etaE 
arros•ó d'un excellent Chablis, ou d'une J,onno houi eille 
de Bourgogne ou de Bordeaux. 

Apres le repas, repus comme des alligators, nous 
nous insiallions dans des fanteuils profonds et moe.1-
lellx, et Rydel nous lisait ses p'lus recentes compo-

22.S 

sitions. « L'histoire de Kazia et <lu P,etit P r ince n, ou 
bien des extraits de « L'anneau enchante », qui etait 
a l'impression. Quand l'attention des auditeurs, si 
grassement. nourris par notr.e aimable hótes,se, com­
menc;ait de faiblir, Ryóel eileva.it la voix et t out ren­
trait dans l 'ordre. 

Apres le dejeuner et le petit ver re de liqu eur, nous 
partions tous a Saint-Cloud ou a V,ersailles, et la 
journee passait ainsi •c-ou pee d'agreables conversations. 

Leon KOWALSKI. 

m~®mm~~~~m~~~~oommmmmmmmmm®~m~~m~m®®mmm~~ .............................................. .............................................................................................................. 

La R_eine HEDWIGE au palais du Wawel 
(X IV'" STE CLFJ) 

---<())- - -

lledwige entra 1Jnr b Jimlc de la sacristic. A sa vuc, 
les chcvaliers les plus prnches des stalles, bien que 
la messe ne fCLt point commcncee, s'a.genouillerent 
a ussitói, lni rcndant inYoloniairement les honneurs 
dus ii nne sainte. Le jeunc Zbyszko le:::, imita, car por­
sonne, daiis toute cette t.ssernblee, ne douU:iit qn'il e-OL 
uevaut lui veritaulerneut une sainte, dont l'inrnge 01·­

nerait eu on te111ps les aut€'ls. En pariiculier, depujs 
quelquc·3 a,mees, la vie severc et toute 1.le penitcnc -
Lb'Hcdtvvigt' faisait qu'a cóte des honneurs clms a, l8. 
1·einc, 011 lui rendait des lio1muages presque religieux. 
Ue bouche ;l bouche, panui les seigneurs et dans le 
peu ple, cil'culaient les, ecl10s d:e miracles accornpli c: 

par la reinc. On dtsait quc le co11taci de ses maj ns gu{ 
rissait les malades. Les ;nfi11ues des rnains et des picd,­
rrcouvraien+ leur: forces en mettant lcs vienx vetc 
uicnts dr la reine. Des iernoins dignes de foi assuraicn: 
avoir cntendu de leurs propres oreilles le Christ lui 
parler uu jour du haut de l'autel. Les monarques 
etrangers l'honoraient l genoux. Meme l'orgueilleux 
Orclrc Teutonique la venerait et crnignait de l'o,ffen­
ser. Le pape Boniface IX l'appelait pieuse et fil le elue 
de l'eglise. Le monde ,)bserva.it ses actions et se rap ­
pelait qu'elle etaii de la maison d'Anjou et des Pias, 
polonais, qu'elle ćtait la fille du puissant Louis, eleve(' 
dans la cour la plus hrillant.c, et enfin la płu belle cle~. 
enfants de la terre ; qu'elle avait renonce au bonllem, 
qu'elle avait sacritie se,s premieres amours de jeun1:: 
fllle et epouse, comm.e reine, le « sauvage » prince de; 
Lithuanie, pour courber au pied! de la Croix avec lui, la 
diernierc nation paienne de !'Europe•. Toutr.s les forces 
des Allemands et du puissant Ordre n'y avai,mt poinl 
reussi, ni les expeditions de:,; Chevaliers Teutoniques, 
ni une mer de sang repandu, et sa parole seule l'avait 
ohtenu. Jamais la gloire de !'apostolat ne s'etait unie 
a un tel devouement, j amais beau te feminine ne 
rayonna d'une honte aussi angelique et d'une si douce 
melancolie. 

Le:;; menestrels la. chnntaient dlans toutes les com·~ 
d'Europe. Des cbevaliers se rendaient a Cracovie des 
territoire les plus eloignes pour voir la ce reine polo­
naise », et sa propre nation l'aimait comme la pru• 
nelle de son ooil, car, par son alliance avec Jagellon, 
clle avait augmente sa puissance et sa gloirc. 

Les gens venaient la ~upplier d'obtenir pour eux la 
sa.nte ; des e.missaires des provinces et des districti: 
sollicitaient ses prieres, selon le besoin, afin que la 
pluie ou le beau, temps feconde 1 es moissons, pour la 
reussite des fauchai ons, pour le suce.es de la recolt,, 

dlu miel, pour l'al1ondance du pois,son dans les lacs, on 
du gibier dans les forets . Les tenibles chevaliers de,:; 
c.hftteaux et des manoirs des Marches qui, imbus des 
mceurs allemandes, :;;' occupaient a gue1•roiyer ou 1-t 

brigander entre eux, sur un seul rappel venant d'elle_ 
remettaient le glaive au fourreau, relachaient les pn­
sonniers sarn, ranc;on, restituaient les troupeaux voles 
et se tendaient la main en bonne intelligence. 

Toutes les infortunes, toutes les miseres se pressaient 
a.ux portes du <::ha teau de Cracovie. Son ame pure pe · 
Hetrait les coours hum.ains, adorucissait le sort des, es­
claves, l'orgueil des seigneurs-, la durete des juges, et 
plana.it sur tout lr pays comme une aube de bonheur, 
com.nie l'ange de la justice et de la paix. 

Eile porlait un f'ljusternent presque tro,p simple. Au­
irefois, elevee dans une cour brillante, et Ja plus belk 
de toutes lcs princ0sses de son age, elle aimaH les tis 
sus precieux, les perles, les bracelets et les anneau-x 
d'ol' ; actuellement, et meme depuis quelques annee'3 
deja, elle portait non se'..llement des vetements monas­
tiques, mais encore elJe ' voilait son visage-, dans ir. 
crainte que la pensee de sa beaute n'eveillat en eJle un 
orgueil pro,fane. L'or et Jes bijoux allaient entre tem1Js 
a l'academie, ou servaient a envoyer la jeun;;,s,3 li­
thuanienne nouvellement baptisee dans les uni•Ji:•:si.tes 
etrangeres. 

Tous les yeux se posaient avec amour sur ces trait~ 
merveilleux a qui ni l'or ni les pierreries ne pouvaient 
ajouter d'agremcnt.. La reine s'avan9a1t lentement de 
la porte de la sac1istie vers l' au tel, les yeux leves ver'> 
le ciel, portant d'une main son livre, de l'autre son 
rosaire. Zbyszko contemplait ce visage lilial, ces yeux 
bleus, ces traits angeliques, respirant la paix, la bonte, 
la charite, et son cceur se mit a battre romme un mac• 
teau. Il $avait que Dieu commande d'aimer c,on rei et 
sa reine, et il les aimait it part lui, m:tis. ruR.intcnant 
son Ca-'Ur b0uillonnait soudain d'un grand a.mout qui 
ne provenait pas d'un ord.re, mai.s qui eclatait de lui­
meme comme un incendie et qui etait tout lH>~E.rnule 
une adoration infinie, de l'humilite et le ue~:r du Fa­
crifice. Zbyszko etait un bachelier jeune et impetueux, 
et le desir le prenait aussi de prouver son amour et sa 
fidelite de chevalier servant, de faire quelque chose 
pour elle, de s'envoler quelque part, de tailler quel 
qu'un en piece&, de conquerir quelque chose et de ris 
quer sa propre tNe. 

Henri SIE:-IKIEWICZ. 

,Les Chevalie1·s Teutoniques) 



LA BONNE 
---IO> 

(Il y a en Pologne l1:ois millions de Juifs, au niilie11 
d'une population foncierement cathoiique. Quels son ; 
les rapports de ces deux ra.ces et de ces deux religions 
dans la vie qiwtidienne, ce charmant petit rćcit now· 
l'apprendra .. Il est tire cl'un roman cle Michel Rusinek 
<< L'h01nme de la pąrte cochere. ») 

De temps en temps, le cordonnier Kajda retirait ck 
sa bouche de petites clJevilles de bois ensalivees. Il sou­
leva ses lunettes pour mieux r ega.rcler le petit J osel< 
et lui elit : 

- Jasek, tu es juif ? 
- Je suis juif. 
-Rum ... 
Le cordonnier enfonc;ait les chevilles dans un talon 

Le bois entrait facilemen t. 
Il cracha encore un clou. 
- Et ton papa, qu'est-ce qu'il est ? 
L'enfant s 'approcha du cordDnnier, sacliant qu'j! 

etait un peu sourd, et lui cria dans l'oreille : Juif ! 
- Et Bajla, qu'est-ce qu'elle est ? 
- Juif aussi. 
- Dis do-nc, eh ? c'est plutót jnive qu'il faut dire. 
L'enfant frappu de son pied nu sur le sol et repet11 

avec entetement : Juif ! 
Kajda assena de violents coups <le marteau sur le 

soulier. 
- Bon I elle est juif. Et toi, sais-tu ce que les juifs 

ont fait ? 
L'enfant leva vers lui des yeux san,- expression. Le 

cordonnier prit dans sa bouche la derniere cheville, la 
mouilla bien de salive, et l'ayant enfoncee dans le 
talon, il se rejouit en son A.me de ce que son travail 
etait termine. Il prolongeait a dessein le dernier coup 
de marteau et se delectait delicieusernent a l' j dee 
qu'il venait d'achever un chef-d'arnvre. Avant com­
pris la muette reponse de !'enfant, il retint son rnar­
teau en l'air, secoua la tete et dit avec mepris : 

- Ils ont cru cifie N otre~Seigneur J esus, tu com­
prends ? 

Kajda assomma le talon d'un si formidable coup que 
le leger clou de bois se brisa. 

- Canaille ! 
Il donna un second: coup . 
- Canaille ! 
Et enfin un troisieme. 
- Canaille encore. 
Le soulier etait termine. Avec le marteau, il egalisa 

le talon. L'enfant ne s'effrayait pas le moins du mon­
de ; bien au contraire, le fracas et la galopade de !'ins­
trument l'amusaient. 

Enfin, le cordonnier caressa de la paume le talon 
termine et repr1t haleine. Ensuite, il prit sur la fenetre 
un piuneau seche. L'enfant le regardait et ecarquil­
lait les yeux. Kajrla ecrasa le fruit entre ses doigts jus­
qu'a ce que le noyau en sortit, puis, $OUriant a Josek 
sous son nez bossu, il lui mit le fruit dans la bouche 

- Tiens ! 
Le petit juif commen~a a mastiquer fortement et 

bruyamment, commę si ses machoires etaient engluees 
de poix. 

ENTENTE 

SAVETIERS .TUIFS EN POLOGNE 

Le cordonnier posa son soulier sur la fenetre, er 
leva vers lui son nez tordu. La fe11etre etait a l~l 
hauteur de la tcte de Kajda, et il sernblait a !'enfant 
que ce dernier au lieu de contempler l'ouvrage tec 
mine, respirait avec delices l'odem· du cuir fauve tout 
neuf, dont ses grosses mains poisseuses avaient su 
faire cette chose lisse et delicate. 

- Tu vois ? dit-il a l'enfant. Mais en realite, ces pa­
roles s'adressaient a un Kajda imaginaire, capable 
d'apprecier le chnf d'~uvre. 

Josek ne repondit pas, occupe a sucer co-n pruneau 
Le cordonnier soufAa de loin sur le soulier et reprit la 
conversation. 

- Josek, dis-moi qui r,st Monsieur Kajda. 
- Catholique, articula !'enfant, la bouche pleine. 
- Non, pas catbolique, beta que tu es : cordonnier ... 

bon cordonnier ! 
Puis il se reprit et ajouta : 
- Naturellement, Monsieur Kajda est catholique. 

Mais d' ab ord, il est cordonnier, tu comprendL'3 ? cor­
donnier. 

Il prit un deuxieme pruneau sur la fenetre et con­
tinua : 

- Et toi, quand tu :,eras grand qu·est-ce que tu se 
ras ? hein ? ' 

- Catholique. 
- Espece de crabe ! cl'ia le cordonnier irrite Tu 

seras juif, comme papa et maman ; un brave juif un 
cordonnier juif ! ' 

Il etait evident que !'enfant etait hahitue aux con· 
versations du cordonnier, car il ne s'effrayait nulle 
ment de ses eclats de voix ; il se frottuit au contraire 
a ~ui, et, ~ontrant de son petit doigt le fruit que 
KaJda tenait entre ses mains, il lui disait 

- Donne-moi un pruneau ! 

Michel RUSI;'IEK. 



Pour vous, Philateli.ste.s ! 
---<())---

LE PRRC\-IIER TIMBRE-POSTE POLONAIS 

C' est cette anu ee, en 1935, que tombe le 75e anniver­
saire de l'emission du premier timbre-poste polonais. 
Ce timbre eta:t destine a etr,e utilise dans la partie 
de la Pologne soumise au regime russe. Cependant, il 
exiśtait deja deG timbres-po1Stes russes qui, en 1857, 
subirent une legere modification dans 1leur dessin', 
afh1 de n'etre utilises qu'en Pologne. Il etait facile de 
les reconna1tre, grace aux 4 cercles ,concentriques, au 
milieu desqu·els se voyait le numera du bureau de 
poste. Ce n'est qu'en 1830 que le gouvernement rus1Se 
perm:t a t1x Polonais d'avoir le Lms propres timbres­
poste. 

Par ce fait, les timbres russes furent complet.ement 
elimines du territoire de la Pologne dite russe, les 
Po'lonais Yonlant r estcr Polona_i6, malgre l'oppression, 
et rejeter tout ce qu'il pouvait y avoir d'elements 
ennem.:.'s chez eux. Ce 1r.r timbre-poste eta.it grave en re­
lief : il etait compoGe de l'aigle russe bicephale, por­
tant sur son flanc l'a:gle blanche polonaise. On en 
emit j usqu ' a 3.000.000 d'exemplaires. Ce n'est que pen­
dia.nt la Grande Guerre que la Pologne put emettr-e 
un timbr-e-po,ste bien a elle. Le ró1le du timbre polonais a 
ete tres important an point de vue politique, car il a 
rappe'1e a un grand uornbre de pay6 d'occident que la 
Pologne existait toujours malgr-e les partages et malgre 
les persecutions. ll exif>te aujourd'hui environ un mil­
lier de types de timbres polonais. 

22j 
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De la France \ a la Pologne 
---<O>---

LES CCEURS GENEREUX 

Les fami'lles polonaises qui ont tout perdu, en quel­
que.s heure,s, mai.son, recoltes, animaux domestiqueG, 
et qui sont en train de souffrir cruellement de la 
miser,e et du froid, ont suBcite ~'affectueuse compas­
sion de6 •collegiennes de Perigueux. 

La presidente du cercle des ce Amis de la Pologne » 
au College nouG envoie la jolie somme de 130 francs, 
montant d'une colJecte faite parmi les collegiennes, 
apres le partage de l'oplatek de Noel. 

:!.Vlerci, cheres camarades, pour ce beau geste fra­
terne.l ! 

ECRIVONS-NOUS ! 

Six lyceens polonais demandent des correspÓndants. 
11s ont de 13 a 15 ans. Voici leurs noms : Christophe 
Kazmierski, Tnadee Stoinski, Mieczyslas Przybylski, 
Wincenty Jastrzą,bek, Radoslas Liska, Boguslas Szyd­
low1Ski. JLeur adresse a tous : Gimnazjum, a Wą,gro­
wiec (Pologne). 

Qui veut correspondre a vec M'lle Blanka Wiessberg, 
Konat skiegu 44-, Cracovie (Pologne), et passer les va­
cances chez elle ? Et avec 11Ile Jeanne Szydłowska, 
Lobyowska 4, Cracovie (eclaireuse, sportive). 

UN CERCLIE FRANCAlS A LUBLIN 
C'est notre ami Jean Olechowski qui l'a . cree. Jean 

Olechowski ą,vait ete Ie president du Cercfe frarn;ais de 
Puławy. Maintenant, au Lycee de Lublin, il pense tou­
j )Urs a nous. Meme, il traduit, fort bien, nos poetea en 
polonais. Il vient de nous ,envoyer des traductions de 
Verlaine et de Verhaeren. Il nous ecrit : 

ce J'ai quelque6 camarades qui veulent etudier la 
langue et la c,u'lture franc;aise. Nous nous sommes or­
ganises en un cercle qui compte maintenant sept me·m­
bres. Nous avons ,commence un cours de la langue 
franc;aise et nous etudions aussi la litterature fran­
c;aise comparee avec la litterature polonaise. L'un de 
mes ce e.leves » relate a chaque reunion les actualites 
de la France, surtout en ce qui concerne les relatioru, 
franco-polonaises. Nous habitons a !'internat, aussi 
les reunions de notre cercle ont lieu deux fois par 
semaine. :.vles amis ont beaucoup d'enthousiasme et 
d'ardeur. Quelques-uns veulent meme correspondre 
avec les Frnnc;ais sous mon aide. Ils s'i.nteressent aux 
questions poli.tiques, litteraires et sportives. n 

Ecrivez donc, ,rhern lecteurs franc;aiG, a notre ami 
Jean Olechowski, Gimnazjum Biskupie, Lublin, Po­
logne. 



LTt,;E .\lAISOl\ DL; ]6e SIECLE, A KAZI!\UERZ-SUR-VISTULE 

P ARLO NS P O L O N AIS 

Si vous etes en PologHe, u'oubliez pas qu'e1. passant dans une autre langue, les mote, frangais ont 
souYent pris un senB un peu clifferent, car autreme1tt vous seriez tres etonnes de ne pas etre compris par 
vo.s camarade•s quand vous parleriez par exempk cl'une per,sonne ce pedante ,, : en polonais pedantny 
(pedanntne) signifie << rninuticux ,> - ou d'une autrr personne ambitieuse, car la-bas « ambitny i> (amm­
bitne) veut dire : qui a cle l'amour-propre. Par contre, ce serait vous qui ne •comprendriez plus si vos cama­
rades vous demandajent, •cornme •l 'a fait un jour ur, jeune Po1lona.is, si vous _voulez des ce petits canap-e,s n, 

car ce kanapki n se traduit par sandwich, ,et non par ce canape n. De meme, « Akademik » ne veut p.as dire 
ce academicien n, mais ce elevo d 'une ecole >i. Et ce ko lego » (kolego) ,est aussi bien le camarade de classe que 
Je ce collegue » frarn;ais. Et enfin, defiez-vous des ho monymes, aft.n de ne pas dire en polonais, ce qu'une 
dame polonaise disait en fnuu;ais : ce Voulez-vous du cafe au lait avec fourrure ou lilas ? » La pauvre dame 
avait en effet oublić crue kożuch (kojouk) qui veut dire ce ,creme >> veut dire au6si ce fourrure n, et que « bez n, 
qui veut dire ce -sans n, veut dir,e aussi « li'las » ! 

Puisque nous parlons de nourriture, laissez-moi aj o u ter qu' Lme ce mizerj a n (mizeria) est une deli­
cieuse salade de concombres a la creme, et qurun, c, tort n (ou plutót un, car c'est masculin) n'est pas 
une ce tourte », maić:i un de ce-s gros gateaux a la creme comme on n'en fait guere en France, mais 
desquels on ne peut ' e pa ser dans les fetes polcnaises. 

Ce qu'il faut Iire: 
Les Chevalie1·s Teutoniq·ues, roman heroique, par Henri SIENKIEWICZ. 

Traduit integralement pour la premiere foi<a en fr:rngais par le romte de France de Tersant et J. A. J 

Teslar. - Deux volume.s, 50 fr. (Editions Malfere). 

PRIMES 
' I 

\ 
ABONNEsl 

Le Gerart R. LANGLOIS . 

Chacun de nos abonnes peui nous demander une des publications sui vantes 
Rosa BAILLY : Histoir'.l de l' Amitie franco-polonaise. 
FREDRO : Trois medecins pour un malade (comedie). 
Pierre GARNIER : Cop,~rnic. 
SIEROSZEWSKI : A la lisiere des forets (souvenirs de Siberie). 
J. S. DEBUS : De Lille a Varsovie (souvenirs de voyage). 

Mais surtout, n'oubliez pas de la demander I Elle n'esi jamais envoyće d'office. 
" LES AMIS DE LA POLOGNE » 

16, Rue Abbe de l'Epe< , Paris (5"). - Compte de cheques : Paris 880-96 

Argentan. - !mp. Langlois, 6, rue du College. 


